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UN PEU D’ENVIRONNEMENT
Il y a quelques temps j’ai lu dans la presse un article sur les risques pathologiques et environnementaux que poserai l’exploitation de ressources souterraines dans le Grand Nord et plus particulièrement celles portant sur l’uranium.

Dans l’article il est question de la nocivité et de la toxicité de l’uranium naturel et de la mise en cause des sous produits de son extraction qui produiraient du radium, du thorium et du radon, provoquant ainsi des cancers du poumon et la disparition d’espèces animales comme les poissons et les  mammifères vivant à proximité des mines.

L’uranium est un métal naturel que l’on retrouve par exemple en plus en moins grande quantité dans le granit composé de nombreux isotopes dont les principaux sont l’uranium fertile U238 (≥ 99%) l’uranium fissile U235 (= 0,72%), le radium, le thorium etc... 
Or, comme dans notre région granitique les sites uranifères sont nombreux, il m’a paru utile d’apporter ces quelques précisions.

Grâce au socle géologique sur lequel il repose, le Canada, avec 13% du marché, en est le troisième producteur mondial. Production, dont l’essentiel est aujourd’hui destiné à la production d’énergie électrique dont la consommation croissant sans cesse ne pourrait se satisfaire des seuls procédés empiriques souvent producteurs de gaz à effet de serre (GES) et entièrement inféodés à la nature.

Alors il faut rappeler que l’uranium contenu dans la pechblende (minerai) est présent partout en plus ou moins grande quantité (en moyenne ≈ 2/1000) sur la planète depuis sa création. Par conséquent les niveaux de radioactivité mesurables au sol lui sont dus au titre des rayonnements telluriques. Toutefois pour compléter ce qui est identifié comme étant  « L’exposition externe » aux radiations naturelles il faut y adjoindre les rayonnements cosmiques provenant du soleil et des autres galaxies. Quant à « L’exposition interne » elle est due pour 80% au Radon (Rn 86), gaz lourd sans danger à l’air libre mais dangereux lorsqu’il est inhalé en milieu confiné (Lire dans les archives web du Cantonnier de 11.2005) les 20% restants sont issus des radionucléides naturels présents dans tous les aliments. À cela il convient d’ajouter « L’exposition médicale » qui est généralement la deuxième cause  de radio-exposition après la radioactivité naturelle. Exemples : une radiographie X banale équivaut à ¼ de la dose naturelle évaluée à 2.4 milli-Sievert alors que selon son traceur une scintigraphie peut atteindre près de 20 fois cette dose.
Par conséquent la présence d’uranium naturel et de ses dérivés y compris les résidus minéraux de son extraction minière n’ont que peu d’influence sur les doses environnantes déjà présentes dans le milieu d’exploitation. Par contre il est exact que le radon qui est un gaz naturel provenant de la désintégration des isotopes du radium, peut-être un facteur déclenchant du cancer du poumon particulièrement pour les mineurs travaillant sur un site d’extraction souterraine non ou mal ventilé.
Pour en finir, il est important de se souvenir, que dans le cas de la radioactivité naturelle comme dans la plupart des risques environnementaux, ce n’est pas l’exposition temporaire à une dose mais le cumul de ces doses qui est préjudiciable à la santé de tout ce qui vit dans et autour de nous.
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